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moisoGa des Campagnes et les annoces n dtrol'onns. On c ne anne pae moinser e num r publiées dans co journal, doit être adressé à
année. On ne s'abonne pas moins que pour Iector A. Proulx, Gérant.

un an.- L'avis de'discontinuation doit être donné
par' rit, au Bureau du soussigné, UN mois A O NCES:

avant l'expiration de Pannée d'abonnement, et Prenière insertion.--. 10 centius par.ligne
les arrérages'alors devront avoir été payés; si Deuxièmo insertion, etc.- . 3 contins par ligne
non, l'abonnement sera censé continuer, mal. raiesur annonce à long terme, conditions lib6-
gré môme le refus de la Gazette au Bureau dl Cs dresser tout
Poste; To:mt cequi concerne la rédaction et r ement aüu enti aesor ta v ete trres
l'envoi~de correspondances doit' être .adressé instruments dagriculturo, etc., etc., trouveront
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AnoNNEMENT: Si la guerre est la-dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre.la première. ABONNEN'

$1. PAR AN. Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. • $1 PAR AN -

a o M]IAIRE. REVUE DE LA SEMANE
Reue de la Semaine : L'institntior. catholique des Borrde- uméts -des clercs de st Viafeur.-Los ministres de

pour la Province le Québec, à Mile.End, près de Montréal' llg e lcle, 'o S . Boser mie ministr
sous la direction des Révds Clercs de St Viateur.-Cancell ' la législature locale, l lon. M. Rose, premier ministre
tien des terres occupées par les colons dans la Province de et Beaubien, ont visité hier matin, cette institution

iQuébec. donnaisane d l'n orttnité deutire-

lCauserie agricole: L'élevage des poules (uite).-De lamanière
d'élever les poussins.-Des maladies de la volaille: Pepie ;
poux et puces; flux du ventre; catarres Ôt fluxions, inflam-
imations et taies, ou cataractes sur les yeux. -

uiljete divers: L'éducation des aninaux.-Respectous les oi-
seaux.-.Application de Pengrais dans los jardins.-Trem-
page et fermentation de l'avoine pour les chevaux.

Closes et autres : Prime offerte aux abonnés de la Semaine Reli-
gieuse, journal hebdomadaire publié à Montréal, sous le haut
patronage de Mgr Fabre, évêque de Montréal.-Nos instru-
ments agricoles.-Saisie de boissons dans différentes maisons
où on en fait le commerce sans avoir obtenu une licence.

Recettes : Rhume do poitrine ou bronchite.-.Moyen infaillible
de bien dégraisier les étoffes de soie.

Ab.Aonnenieuts payés. pour la " Gazette des Campagnes,> dit 22
au 27 janvier.(23ie list).-M. Joseph Roy dit Depjardins, Ste
Hélène de Kamuouraska ;-M. .Alphouse Bernier, Montningy;
-M. Cha Gratton, Sr., Alfred Townsliip>, Ontario;-M. M6lérie
Gareau, St Victor d'Alfred, Oitario;-Mli. Evangeliste De-
mers et Joseph Gosselin, St Agapit de Beaurivage.-Nos re-
niôrciements les plus sincères.

2Ir Venant d'être imprdim et en vente au Bureau de la Ga-
zette des Can.pagnets

LE PARFAIT MARÉCHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet de l'amateur et du marchand do chevaux, de
lartisteo vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
d's 'meilleurs. auteurs anciens et modernes; mis en ordre et
complété par M. Mrceliconr, artiste vétérinaire: Prix: 35 ots.

subir différentes améliorations à cet établissement,
qui depuis qu'il existe parmi nous, a rendu tant de
services à notre population canadienne-française.

Cette institution a été fondée ou 1848, et a été pin-
cée sous le.patronago do l'évêque de Montréal et di
séminaire'do St Sulpico et est subventionnée par le
gouvernement provincial.

Elle est destinée aux enfints eitièrement ou par.
tiellement muets, dont l'éducation ne pout être faite
dans les écoles communes.

Le cours complet est do huit ans.
Il y a deux méthodes d'onseignement bien dis-

tinctes l'une de l'autre, la méthode orale et la mé.
thode d'actylologique, inventée par l'abbé de l'Epée,
en France, au siècle dernier.

La première instruit le sourd-muet à l'aide de la
parole et de la lecture sur les livres à l'exclusion de
tout signe; elle lui apprend à lire sur los lèvres de la
personno qu'il regarde attentivement et il reproduire
par l'imitation du jeu des organes de la voix, qu'il
observo chez son interlocu tour, dos sons qu'il n'on-
tend pas phydiquement, mais qu'il perçoit mentale-
ment.

La seconde méthodo, appelée méthode " française"
apprend à faire usage de la langue des signes.

Nous croyons intéresser nos lecteurs on leur mon-
trant à l'aide de quels procédés pratiques, l'on par-
vient à initior les élèves au laborieux approntissugo
do l'articulation, enseigné dans le moment actuel à
68 élèves.

L Le profoseour. place l'élève devant un miroir.
puis.il serre les lèvres, .mot. lo doigt de l'enfant do-.
vant sa bouche et prononce avec force P.

*, . . . *.......†††††r t
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L'enfant a senti l'air s'échapper des poumons; il chapelain de l'institution, le Révd M. Reid et plu-
imite ron maitre et réussit ordinairement sans peine sieurs nutres personnes. Un jeune élève de l'institu-
à produire ce son qui forme'la base pour B T, 1), K, tion, M. Théodule Portin, adressa d'après la méthode
et G. oralo quelques paroles de bienvenue aux honorables

Prenons la voyo!e A, la bouche ost naturellement ministres et exécuta son rôle avec le plus grand suc'
ouverte; la langue reste immobile et bien étendue ces.
jusqu'aux dents inférieure.; l'a:r est fortement ex- Deux autres jeunes élèves, MM. Alfred Donaldson
pulsé de la poitrine et produit un mouvement dans t Ilas Dàsilets récitèrent le Pater et l'Ave avec une
o larynx, mouvement que l'enfant peut aisément articulation étonnante.

sentir en touchant la gorge de son maitre. Puis les ministres firent la visite de l'établissement
Il essaie à plusieurs reprises do l'imiter et finit par afin de constater par eux-mêmes l'insuffisance du Io.

prononcer A, avec plus ou moins de clarté " cal.
On passe ensuite, du moins on suivant l'rdre le D'abord ils visitèrent la salle d'exercices de la com-

plus genéraloni.cnt admis, aux autres consonne., aux mi nauté, où se trouvaient 25 religieux, puis ils visi-
voyelles, o, ou, e, i, aux diphtongues et aux voyelles tèrent les différentes classes ou 7 jeunes élèves ren-
nasales, qui préeentent une difficulté toute particu. dirent avec une habileté étonnante le sujet de com-
lière à cause do leur ressemblance pour l'oeil avec les position suivant " La description du collége."
consonnes corre'pondantos. Un jeune élève de 13 ans, répondit à plusieurs

Mais avant que tous ces E·ons phonétiques soient questions difficiles de la géographie qui prouvèrent
appris, on cherche à former des syllabes et des petits- que les profe.seurs du Collége des Clere de St-Viateur
mots, comme : bas, faux, chou de, scie, dont les ob 'o négligent rien pour donner à leurs élèves une édu-
jets sont toujours présentés aux yeux, soit en nature, cation pratique. Puis. ils firent la visite des diferents
toit eni image, et ces pet ts mots nous servent de atelier-, qui sont sous la direction d'un frère de Plétà.
point de départ dans notre enseignement proprement blissement et dans lesquels les jeunes élèves travail-
dit. lent le métier de leur choix.

L'enfant privé de l'ouïe saisit notre parole par l'oil Le département des cordonniers se compose de 20
et remplace ainsi l'un des sens par l'autre. Comme il. élèves et celui des tailleurs de 50.
doit lire sur nos lèvres, son interlocuteur est obligé Le département des relieurs en comprend 15 et-ce.
(le se placer en face de lui, pour que le sourd muet lui des imprimours et compositeurs 25.
puisse bien voir le jeu des organes de la voix et leurs Puis on fait la visite de la chapelle, où tous lesdi.positions respectives. manches, se donnent l'instruction, qui'est traduite

Cet exercice demande, de la part de l'enfant, une aux élèves d'après leur méthode respective.
grande attention et nous montro en même temps - Ensuite, vint la visite des réfectoires où un magni-d'une maniére frappante jusqu'à quel point la vue est fique et splendide diner avait été préparé aux hono.perfectible. La lecture sur les lèvres et l'écriture sui- rables ministres.
vent pas à pas l'articulation, de sorte que nous pou- M. Trepanier fait ensuite appel à la générosité duvons dire: chaque mot et chaque proposition pro. gouvernement.
noncés sont compris et correctement lus et écrits. Il leur montra l'exiguité du local, qui, construitLes premiers mots, indiques plus haut, sont suivis d'abord pour abriter 20 élèves, en contient aujour-d'autres, commençant et so terminant par une con- d'hui 123.
sonne, et composes do deux ou trois sylabes. Puis on Un seul appartement sert à la fois de salle de ré-fait diztinguer les couleurs, les propriétés los plus création, d'étude et de classe pour les élèves quifrappantes des corps, des actions, et l'on forme, avec suivent la méthode française. Nécessairement, cesl'aide de ces mots, de petites phrauos comme: le ciel enfants respirant sans cesse une quantité d'air vicié,est bleu, la maison est haute, la poissoin nage, le vent mesuré avec parcimonie, sont inévitablement oxposés
souffle, etc, etc. à contracter le germe de maladies dangereuses vivantA mesure quo le vocabulaire de l'enfant, et son dans un atmosphère où ils s'étiolent et dépérissent.intelligence se développent, on exerce les formes Nous nous voyons, dit il, dan's la nécessité de fer-grammaticales les plus faciles et los plus urgentes mer, tous les jours, les portes de notre établissementpour le momenti; tuiles quo l'omp'oi de l'imperiatif, a un grand nombre de jeunes gens, vu l'exiguité dedu pronom pertoiiol, de l'intterrogation, du present, notre local.
du passé et du futur, du régime direct, de la négati Il nie semble, dit il, quo le Gouvernement devraiton, du gente, do l'adjectif, da pluriel, de la proposi- se faire une ob.igation d'encourager cette institutiontion, Ott, etc. Enfin on arrive à do petites narrations ti utile au pays.
et à la description dans sa forme facile et simple. Ii existo dais la république américaine 55 institu-PIles nous aançois, plus notre et1seigniement se tions bâties et ontretenues aux frais du trésor public,rapproche do celi.î du 'ecole ordinaire, si bien que; et suivant les rapports officiels chaque élève coûte
vers la fin de la tioisième anni-e, nous pouvons nous annuellement au gouvernement $300. De son côté, laservir des manuels des écoles publiqueb debtinés aux législuture d'Ontario, après avoir voté le, subsides né-enfants entendants... cessaires à la fondation d'un établissement à Belle-

Les honorables- ministres furent reçus dans la ville, continue à allouer uuo somme anibuelle degrande salle de :éception ouù s trouvaient le person- 8L57.3 par sourd-muet
ni do l'iistitutioi entre autres le Revd Père A. Bou Le Gouvernement nous donne à nous qu'une actioncher, Ptre., S. V. tePète Mihaud.1Ptre., S. V. le Revd de 85,000 qui, distribuée entre nos élèves donne àPère F. M. A. Charest C. S. V., le Revd bl. Trépanier, chacun une part variant de $20 à $50.
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CAUSERIE AGRICOLE

L'ÉLEVAGE DES POULES (Suite).

v.

veulent ni boire ni manger, qu'elles commencent à
De la manière d'élever les poussins.-Lo lendomain baisser les aile., et qu'elles no les sorrent plus exacto.

que les poulets sont éclos, on les mettra, avec leur mnt contre le corps. La pepie est une pellicule
mère, sous une cge d'osier, dans un endroit de la blanche et sèche, qui se forme sur la langue des
basse cour bien exposé au soleil, car la chaleur les poulos qui ont ou la bouche trop échauffào, ou qui ont

,fortifie; c'est pourquoi, on quelque endroit qu'on les manqué d'eau, ou bien qui an ont bu du mauvaise.
metto,. il faut qu'ils soiont toujours à couvert do la .Ce-mal leur arrive ordinairemont vers le temps des
pluie et des vents qui les mo, fondraient ou les fe moissons, à l'époque dos grandos chaleurs qui y con-
raient mourir promptement. Ils ne sauraient être tribuent beaucoup.

Nous comptons donc, ajoute t-il, sur le gouvern
ment, et nous esplérons qu'il saura nons donner le
moyens d'envisager notre position d'une manièr
convenable. Nous sommes persuadés que si notr
local nous permettait de recevoir un plus grain
nombre d'élèves, cela angmenterait sans aucun dout
le niveau de nos études et nous permettrait d'avoi
une meilleure classification. L'hon. M. Ross répondi
qu'il était persuadé sans doute, de i'agrandissemen
do local mais aujourd'hui, dit il, j'en suis encore con
vaincu davantage.

La tâche à laquelle vous vous dévouez excite moi
admiration.

Je m'occuperai, n'en doutez pas, de la commissiol
que vous venez de me présenter, et j'ospére que l
Gouvernement secondera mes efforts.

Les honôrables ministres dirent adieu aux Clerci
dd St.Viateur vers 2 heures p. m. et partirent pour 1l
ville où les appelaient leurs occupations.-L'Etendard

Cancellation des terres.-La Gazette Officielle dg
Québec annonçait dernièrement que certains lots d
terre occupés par les colons, dans le comté d'Ottawa
allaient être confisqués parce que les conditions d'a
chat n'avaient pas été remplies.

Sur les représentations qui lui ont été.fatites, cepen
dant, le commissaire des terres de la couronne, l'ho
morable M. Lynch, a bien voulu donner aux retarda
taires une chance de s'acquitter de leurs obligations
Dans une lettre adressée à MM. Wright et Duh-tmol,
députée du comté d'Ottawa, l'honorable ministre ai.
nonce que le gouvernement a décidé d'accorder aux
colons dont les lots allaient être confisquées, les dé
lais suivants:

'Un délai de trois mois à ceux qui n'ont pas acheté
leurs lots directement du département afin de leur
permettre de produire un trantfert; un delai d'un an
à ceux qui n'ont pas rempli las conditions d'étab iese.
ment et do culture afin de leur permettre de le faire;
et enfin un délai d'un an à ceux qui, étant en retard
dans leurs paiements, peuvent les effectuer et payer
les intérêts.

L'honorablo M. Lynch attire de plus l'attention de
coex qui sont dans cette dernière classe. que par ar-
rêté du conseil, il est autorisé a accordér a ceux qui
paieront leurs arrérages avant lo ler juillet prochain,
une réduction de 25 pour cent sur les intérêts dûs a
cette époque.

Les avis nécessaires ayant été donnés, les cancella-
tions auront leu enuconseqaence, à l'expiration des
délais ci haut désignés dans tous les cas où les parties
intéressées n'auront pas profité de l'indulgence du
Gouvernement.

i

i
~23
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tenus trop chaudement, car cet animal est originaire
s des pays chauds qui on sont remplis: la Perse est son
e pays primitif.
e La nourriture des poulets, pendant les premiers
d jours, sera de millet cru, d'orge, de seigle. d'avoine
e ou de blé bouilli. On leur fera quelquefois tremper de
r la mie de p::in dans du -,in, et le plus ordinairement
t dans du lait ou dans du caillé. ou on leur donnera
t seulement, mêlé*e avec des jaunes d'oeufs: tout cela
· les excite à manger avec appétit et les engraisse.

Les fe'illes de poireaux hachés menus et mêlés avec
du fromage mou, leur sont encore bons.

.A mesura qu'ils croîtront, do deux jours en deux

e jours on leur donnera des poiroans bien h:ichés. Ils
aiment beaucoup cet iI.iment qip leur sert de remède,
les échauffe et !eur fortifie le co·'r ; surtout l'eau

s claire et nette ne doit pas leur être épargnée, de pour.
a ide la pepie.

De temps en temps on lesfait sortir pour leur faire
e prendre l'air et les fortifier; mais il faut que ce soit
e à propos, car on les mettrait en danger de mourir.
, La moindre pluio suffit pour les morfondre et les
- faire mourir. C'est pourquoi. dès le commencement,

lorsque le soleil se montrera, on les y exposera pon-
(dant quelques heures sous leur mu, s'ils ne sont pas

- a-sez forts pour être aîbandonnés pendant deux à trois.
- heures à eux mi-mes avec leur mère dans la basse-
. cour. On continue ces soins jusqu'à ce qu'étant deve-

nus pl a gros, on les laisse sortir tout-à-fiait, ce qui va
ordinairement à quinz jours.

En général, pour élever avec succès des poulets, à
compter du moment qu'ils sont éclos, on ne doit ja-
mais perdre de vue ces maximes: lieu chaud et
exempt do toute humidité, propreté la plus scrupu.
leuse, nourriture et boisson renouvelées et appro-
priées, mettre les poussins au soleil autant que ls
circonstances lo permettront, et s'il est trop actif,
couvrir le haut de la cage avec un linge, une planche,
etc., qui les mettra à l'ombre sans les priver de la
chaleur; et enfin les mettra à l'abri 'du vent et des
pluies.

Pour avoir plus d'oufs, et plus de poules prêtes à
couver do nouveau, on donne à mener a une seule
poule autant de poussins qu'elle en peut conduire;
pour pou qu'elle soit grosse, elle en tient sous ses
ailes et an conduit jusqu'à trento: ainsi, quand on a
plusiaeurs couvée' à la fois, on donne jusqu'à vingt-
cinq ou trente poussins à conduire à la môme poule,
et on remet les autres mères avec la resto de la vo-
lai-le de la basse cour pour y pondre et couver de
nouveau.

DES MALADIES DE LA VOLAILLE.

.Pepie.-Cette maladie, à laquelle les poules com-
munes sont fort suasts ecnaî osuelsn
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L'opération est facile à faire pour les en guérir. Il
n'y a qu'à assujetir le corps avec ses jambes, leur ou-
vrir le bce, et avec une aiguille ou une épingle, leur
lover doucement lo cartilage blanaclâtre nui est à la
langue ; ensuite on leur lave la langue et le bec avec
du vinaigre ou du vin un pou chaud, ou avec de la sa-
lire seule, ou bion on leur frotte la plaie avec du sel
écrasé bien fin.

Après cetto opération, il ne faut pas mettre les
poules attaquées de pepie avec le' autres poules.
Comme cette maladie n'a été causée qui pâr une cha-
leur interne, il faut en guérir la cause; et pour
éteindre le feu, qui, des entrailles, s'est porté à la
langue, on onfermera ces poules sous une mue pen.
dant, deux ou trois jours, et on leuir donnera à boire
de l'eau claire, dans laquelle on mettra tremper de la
graine de melon ou do concombre; au bout de ce
temps on jettera un peu de sucre ordinaire, dans leur
cau, pendant deux jours encore, no prenant pour
nourriture, avec cette caui, que do l'orgo, et quelque-
fois du son détrempé. Après eo traitement, les poules
se porteront bien, et pourront être lâchées avec les
autres.

Poux et puces.-La vermine vient aux poules quand
elles couvent; elles n'ont plus alors de quoi se rouler
et se nettoyer, lorsque. l'ordure croupit dans le pou-
lailler. Le remède est do les frottor de beurre et
d'huile, et de les tenir proprement.

Flux de ventre.-Les poules qui pâturent de l'herbe
sans manger de grain, y sont sujoues. On remédie à
ce mal, en lour donnant pendant deux ou trois jours
des jannes d'oufs durcis, hachées et mêlés à de l'orge
bouilie, ou bien do la farine d'orgo et autant de cire,
le tout détrempé dans du vin, dont on fait de petites
pilules, qu'on leur donne à manger avant tout autre
nourriture.
'Paresse du ventre.-Cette maladie, contraire à la

précédente, arrive principalement aux jeunes poulotr.
Pour y remédier on leur ôte d'abord les plumes du
croupion -et des entro.cuisses. Pour faciliter l'évacua-
tion, on prend des bottes ou des laitues qu'on hache
bien menues, et qu'on mélo avec de la farine do seigle,
du son et de l'eau dans laquelle on auira mis uà peu
do miel.

-Ou on arrache au poulet les p'us plumOR autour du
fondement; on l'ouvre avec une plume o uri bout de
paille frottée d'huile, et incontinent le ventre se làclae,
et la fiente sort.

Catarres et fluxions, inflammations et taies, ou cata-
ractes sur les yeux.--Le catarro, qui est une fluxion
des humeurs de la tète sur quelque partie du corps,
vient'.aux poules par le gran-1 froid, par le grand
chaud, ou par une grande réplétion du cerveau. Colles
qui ont de ces maladies sont dégoft.ées et reniflent
souvent; on les guérit en lour traversant les naseaux
avec une petite plume pour faire couler l'humeur, et
la.fiuxion so jetto sur los yeux ou à côté du bec; ou si
ello cause unc tumeur, ou ouvre l'oil ou la.tumeur
pour faire sortir la m.tière, et on mot sur la plaie un
peu de sol broyé.

La volaille est fort sujetto à avoir mal aux yeux,
et à devenir aveuglo, si l'on y aemédio promptoment;
ce qui se connait à leurssyoux claassioux,. à certaines
petites plumes frisées qui les environnent et lors-
qu'elles ont la crète pâle et la tête baissée.

Linflammation; leo.taies sur les yeux, et générale-*
ment les fluxions auxquels elles sont sujettes, pro-
viennent d'une grande acrimonie, qui les rongo et
leur piente les youx : les lupins, entr'autres nourri-
tures, font ce mauvais effet. Ainsi, pour guérir ces
maux, il faut en chasser la cause intérieure. Pour ce-
la, on commencera à mettre les 'poules malades sous. 4
une mue, on prendra ensuite des feuilles de- botteé >
blanches, et en nyant tiré le jus, on le mêlera avec
un peu do sucre, dont on fera une liqueur, qu'on don-
nera à boire aux poules do deux jours l'un alternati-
vement, l'espace do cinq à six jours.

Ou bien on leur- donnera des fouilles de bettes
blanches hachées bien menues dans du son1de seigle,
et de temps .iln peu de millet pour les ragoûter. Les
premiers jours, on mettra dans leur eau un peu de
jus de feuilles de bottes blanches.

Pour la fluxion qui vient de morfondure, ou d'avoir
bu de l'eau glacée, ou d'avoir couché au clair de la
lune, il faut leur passer une plume à travers. les na-
,eaux pour procurer l'écoulement de la fluxion dont

l'engorgement pourrait les rendre aveugles.
Le jus de pourpier sauvage est très bon encore.

pour leur bassiner les yeux. Le blanc d'ouf battu avec
un morceau d'alun est un excellent remède.

Tous ces remèdes n'ayant rien do contraire les une
aux autres, on peut aisément les employer en même -

temps, en proportionnant la dose.
On s'en sert aussi contre les taies ou catarantes des:

yeux, car elles viennent de la même cause que l'in-
flammation. Le sucre candi, l'urine ou l'alun y sont
très propres.-(A suivre.)

L'éducation des animaux.

La plus grande partie des animaux sont susôeptibles
d'éducation, et cette éducation peut être plus ou
moins complète, selon l'espèce et selon les individus,
parco que parmi les animaux il y on a comme parmi
les hommes ayant des tëtes dures et incapables d'ap-
prendre quelque chose. Pour citer un exemple de la
vérité de cette assertion il suffit de noter que chaque
fois quQ deux chevaux sont* ttelés ensemble, celui
qui doit los guider fait toujours en sorte de mettre à
la tète lo plus intelligent et le plus docile.

Les éléphants des Cingales ont bien des fois mon-.
tré le dégré de leur intelligence et de leur obéissance.
Cette année dans les cercles de France et d'Angleterre,
on exhibait à prix spéciaux, des chevaux, des boufs,
des ânes et enfin des mulots dits savants. Quant aux
chions, on n'exagère pas et on n'offense pas notre di.
gnité en disant qu'il y en a de beaucoup plus intelli-
gents que bien des Français..

-Parmi les insectes-que personne ne rio,. car c'est
un docte naturaliste qui l'afirme-parmi les insectes
donc, les puces semblent très susceptibles d'éducation,
mais les abeilles ne sont pas surpassées par les autres.
On lisait, do fait, dans une chronique de la fin d
dix-huitième siècle, la notice suivante

"Les abeilles de MM. Wildenson et Plymouth pos-
sèdent une éducation très notable.

" La Société des Arts à Londres a pu constater
ollo miêmo ce fait. De sa résidence, M. Plymouth ce
parti pour Londres avec trois essaims d'abeillos qu'il
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avait avec lui, une partie sur le visage, une partie
sur les épaules et une partie dans la poche. Arrivée
à Londres, il fit placer trois ruches dans la salle de
la Société des Arts et Métiers, dont: les membres
étaient présents ; puis M. Plymouth donna un coup
de sifflet. iA ce signal toutes les abeilles l'ont aban-
donné et chaque essaim alta se mettre à l'aàri dans
sa propre ruche; à un deuxième coup de sifllet, les
innombrables petites bêtes ont repris leur poste sur
la personne de M. Plymouth. Cet exercice fut répété
plusieurs fois on presence de nombreux spectateurs
bans qu'un seul ait été piqué par les abeilles.

La singularité du cas a v'alu aux éleveurs un prix
et ils l'avaient bien.mérité.

Actuellement e Paris, au Cirque d'hiver, les oies
àres é's par M. Fsianconi font fureur.-La Revue des
Eleueurs.

Respectons les oiseaux.

Les oiseaux ne sont pas seulement d'agréables chan.
teurs, mais ils sont aussi chargés de protéger nos ré-
coltes contre les insectes et les vers nuieibles qui
se multiplient à l'infini et qui enlèvent aux cultiva-
tenrs le fruit de leurs labours. Irs s'acquittent de cette
tache avec une ponctualité qui ne s'est jamais démen-
tie, un courage et une ardeur qu'on n'aurait pas cru
trouver dans des etres pour la plupart si faibles.

-Chaque année, dans la belle saison, nous avons à
signaler l'invasion de plus en plus générale des vergers
et des forêts par des insectes jusqu'alors inconnues et
qui nous viennent on ne sait d'où

.Nul doute que la chasse des oiseaux qui se fait
d'une manière opiniâtre, sans que nous songions à en
punir les coupables, a pour conséquence funeste de
favoriser ces mêmes ravatges des chenilles dans nos
bois et nos jardins. Il serait bien temps cependant de
mettre un terme à ces abus, qui finira par amener la
destruction d'une foule de petits oiseaux.

Dans nombre de localités, lorsque nous parcourons
les bois durant le printemps- et l'automne, nous les
trouvons remplis de pièges cruels. Ainsi un appui
trompeur ollert A l'oiseau s'échappe û l'instant qu'il
s'y pose, et la charmanto créature ailée, les pattes
brisées et garrottés, s'y débat on vain jusqu'A la mort.
On a remarqué que, dans les années où beaucoup d'oi
seaux insectivores sont détruits, les arbres sont bien
plus dépourvus de feuille,-et que les arbres des ver-
gers et des jardins donnent moins do'fruits.

Si nous voulons la conservation' des fruits de nos
jardins et de nos vergers, ne détruisuns pas.les oi-
seaux 'insectivores; leur existence assure soute la

\ destruction des chenilles. L'homme n'est qu'un auxi-
liàaire bien faible pour la chasse aux insectes, il ne pos.
sède ni la perfection des sens ni les instincts qui pous
sont l'oiseau, à ·toute heure du jour, a s'emparer des
ennemis de.nos récoltes; il 'n'en peut détruire qu'un
petit nombre, et encore son insouciance lutte t elle
souvent contre son propre intérêt qu'il ignore et
contre la loi qui prévoit.

Avec les petits oiseaux, nous conservons les fruits
do nos jardins, riourrir du pauvro et du riche.

~. . - 1iJ~J-
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Application de lPengrais liquide dans les jardins.

L'une des erreurs les plus fréquentes que corn-
mettent les amateurs d'horticulture est do donner
trop d'ongrais. Pour cultiver convenablement les
plantes, il no faut on enfouir dans le sol que très-
pou ou point à l'état pur, car il provoque toujours-un
développement excessif de fouillage et de ligneux-aux
dépens des fleurs. C'est sous fome do liquide qu'il
convient d'appliquer l'engrais, qui doit être très-
faible, surtout quand il est do nature stimulante,
comme le guano. Son principal mérite consiste en ce
que son action peut être facilement contrôlée et diri-
gée à volonté, soit pour produire et maintenir une
croissanco exubéranto, ou e vue d'un tout autre ré-
sultat. Si l'on désire obtenir du bois et du feuillage, il.
faut distribuer l'ongra*s aussitôt que les. bourgeons.
commencent à s'enfler au printemps, ou lorsque les
fleurs se développent. Cet accroissement peut être en-
tretenu toute la saison au moyen d'applications fré
quentes de matière fertilisante, mais il ne doit*jamais
être continué au-delà du 1er août, car le développe-
ment cesse naturellement alors, le bois se durcit à
mesure glue la saison s'avance, et finit par s'aoûtei'r
pour le repos hivernal de la plante. L'usage de l'en-
grais, après cette époque, aurait pour résultat de pro-
longer ind ùment la croissance, et le bois, n'ayant plus
le temps de se durcir, périrait pendant l'hiver.

Lorsque l'on reehorche la reproduction de belles
fleurs, les arrosements d'engrais doivent se faire dès
que les boutone sont bien formés et qu'ils commencent
à grossir; ils p-ovoquent -alors un plus grand déve-
loppoment des pétales, ainsi que le .r coloration plus.
vive; une application trop prématurée po'ut cepen-
dant amener la formation de fleurs monstrueuses. Les
fraisiers que l'on arrose ainBi produisent des fruits
plus grands et mieux formés.; les rosiers portent des
fleurs beaucoup plus grandes et plus colorées. Chez
quelques plantes bulbeuses cependant, telles que les
tulipes, les jacinthes, etc., la vigueur des fleurs dépend
dû celle du feuillage de la'saison précédente, le-résul-
tat de son action vitale étant emmagasiné dans la
bulbe pour servir à la floraison. Pour les arbres frui.
tiers, le moment favorable do son appication st ce-
lui où le fruit étant formé, il commence à-se nouer;
il est inutile pendant la période de floraison, car la
grandeur et la couleur de la fleur n'influencent ni la
taille Kii la saveur du produit Si l'engrais est trop
fort, ii-amène le développement excessif du feuillage,
et l'on peut craindre alors que le fruit n'avorte, car,
sous son action stimulante, toute l'énergie du végétal
est dévolue à la production des feuilles. A mesure que
la saison de la maturation du fruit approche, il faut
diminuer graduellement la quantité d'engrais; sinon,
le fruit, tout en étant grand et beau, deviendrait
aqueux et perdrait beaucoup de sa saveur.

Le meilleur mode do distribution de l'ongrais, en
plein- air, consiste à creuser des trous près des arbres
et des plantes ou vers l'extrémité des racines, au-mo.
ycn d'un pieu ou.d'un levier.

Ces trous peuvent avoir de 1 à 3 pouces de diamètre
et une profondour de. 12 à 18, on los remplit de li-
quide. Le sol on contact avec los, racines s'on. im-
prègne immédiatoment, et rien ne so perd par.êvapo.
ration, ainsi que cela a lieu lorsqu'on arrose la surfaco
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du terrain. Ce moyen est aussi très-euicace pour arroý
ser los plantes en plein air pendant lus sécheresses.
Le nombro dos trous doit se rapporter à la taille de
l'arbre ou de la plante ; un trou par doux pieds car-
rés de terrain suflit généralement. Si le temps est fort
sec, l'engrais doit âtre fort dilué; dans le cas con-
traire, il peut être concentré.

On peut se régler d'après les mesures suivantes
pour préparer l'engrais destiné aux arrosements du
plein air et appliqué tous les quinze jours environ.

Pour un baril d'eau contenant 63 gallons, on ajoute
un boisseau de fumier de cheval, la même quantité de
fumier de mouton, ou bien un demi-boisseau de fumier
de poule, ou un demi-boissoau de suie, ou bien encore
6 livres de guano. On laisse reposer le liquide deux
ou trois jours avant do s'en servir, en ayant soin de
le remuer chaque jour, et l'on n'emploiera que la par
tic liquide.

Trempage et fermentation de l'avoine pour les che-
vaux.

On ne conteste plus aujourd'hui la supériorité de
l'avoine concassée, pas plus que la supériorité des
fourrages hachés pour la nourriture des chevaux. Ré-
duire en fr;gments plus ou moins gros, de manière à
rendre assimilablo la totalité der principes nutritifs
contenus dans l'avoine, tel est le but que l'on veut at-
teindre par le concassage.

Le trempage, en détruisant.la cohésion des grains,
facilite la mastication et a cet avantage sur le concas.
sage qu'il économise la main-d'Suvre et le prix d'a-
chat d'un appareil spécial pour le concassage. Ces
deux avantages sufliraient seuls pour le faire adopter
par les petits cultivateurs

Mais la fermentation a cet autre avantage de déve.
lopper la plus haute puissance nutritive dans la nour-
riture. C'est cette préparation que M. Kulff, agronome
allemand distingué, fait subir à l'avoine pour l'ali.
mentation do ses chevaux.

Voici comment il opère: il se procure trois bacs
dont la capacité do chacun est suffisante pour conte
nir la quantité d'avoine nécessairo à l'alimentation
d'un jour. Le premier jour, il remplit le premier baci
avec une quantité d'avoine donnée, puis il arroso avec
do 'eau chauffée à environ 80 degrés, il remue lai
masse, l'eau -éjourne environ six heures, puis il la
laisse écouler a l'aide d'un trou dont le fond du bac
est muni.

Le deuxième jouir, il opère avec lo deuxième bac et'
le troisième jour avec lo dernier bac.

L'avoine mouillée ainsi avec de l'eau chauffée, fer-
mente promptement, et au bout de quarante huit'
heures, on peut la donner aux chevaux avec la certi
tudo qu'elle produira son maximum d'effet utile.

L'avoine ainsi préparée en acquérant une plus
grande valeur nutritive lui permot, dit-il, de réduire
dans une proportion assez notable la quantité à don-
ner journellement aux chevaux.

Choses et autros.

.Prime.-La Semaine Religieuse publiée sous le haut patronage
de Sa Grandeur Mgr l'évêqti de Montréal, est otrée dans sa
troisième année d'existeuce le 1er Janvier.
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Aujourd'hui a'popularit6 et le succès de ce journal sont éta*
blis: pas u nrétr-, pas an eccló<iastique qui ne se fasse un
plaisir et un honneur d'être abntié. à cette publicatinu, qui
contient tons los docuiaouts officiels intéressant le clergé et les
tidèles du Canada.

Afind'ungmenter sa circulation et par cela même de rendre
plus grand le bien qu'elle est appelée à produire, les éditeurs,
MM. Ensèbe Senocal & Fils à Montrónl, innriment dans ce
moment, " la vie de Mgr de Lauberivière, cinquième évêque
de Québec, " un beau volume imprimé ou deux coueurs sur
papier de Inxe, format in-S, 160 pages, avec un magnifique
portrait, qu'ils donneront en Prime aux conditions mentionnées
plus bas.

Cette prime est un ouvrage inédit dû à la plume de M. Tan-
guay.

Dans la Vie de 3fgr de Lauberivière, l'éminent auteur s'est
montré excellent historien, et il a ajouté à nos annales déjà
si riches, une page énouvaute clans laquelle il raconte .la
courte mais admirable existence d'un évêque de Québec, mort
victime de son dévouement pour ses frères.

La Semaine Religieuse répond à un besoin qui se faisait de-
puis longtemps sentir; complètement informée sur les ma-
tières religieuses, elle peut fournir une lecture à la fois instruc-
tivo et attrayante, et c'est à ce titre que nous la présentons au
bienveillant patronage de nos lecteurs.

La Semaine Religieuse publie, en outre, toutes les encycliques,
discours, lettres do Sa Sainteté Léon XIII, des décrets litur-
giques en latin, des résumés dee principaux faits religieux
en Angleterre, en France, etc.

Les personnes qui se covformeront aux conditions suivantes
auront droit à cette belle prime.

1. Toute personne déjà abonnée qui paiera avant le 30 Jan-
vier prochain $1.00 pour l'abonnement de 1885.

2. Tout abonné nouveau qui paiera $1.00 avant le 30 Janvier
prochain, peur son abonnement de 1885.

3. Tout abonné en retard qui outre ses arrérages, paiera
$1.00 pour son abonnement de 1885.

Deplus, toute personne qui fournira une liste de 5 abonne-
ments nouveaux et payés d'avance pour 18:5, aura elle-même,
droit à un abonnement gratuit à la Semaine Religieuse pour l'an.
née 1885, en même temps qu'à la prime.

Pour les autres détails, s'adresser à MM. Eusèbe Senecal & Fils
Imprimours, éditeurs, No 20, rue St Vincent à Montréal.

Nos instruments agricole.-Les savants qui ont visité notre
pays, l'été dernier, ont trouvé les instruments aratoires du Ca-
nada ai perfectionnés que le colonel Whealthy a proposé à un
club de cultivateurs anglais d'envoyer ici une députation pour
examinier nos instruments agricoles et faire ensuite rapport
sur leur utilité, leur perfectionnement et le prix qu'on les paie
ici.

Lord Londesboroug, qui a secondé la motion, s'est ofFert de
payer les dépenses qiencourrait la députntion.

Cola est flatteur pour notre agriculture, pour nos cultiva-
teurs et pour nos industriels. L'Allemagne, l'Angleterre et les
Etats-Unis ont p3urtaut des instruments agricoles d'un grand
mérite, et néanmoins les nôtres ont été trouvés supérieurs par
des hommes tout à fait compétents on ces matières.

On ne saurait trouver de meilleurs indices du progrès que l'a-
griculture a fit an Canada, depuis quelques années.

Cela est dû à l'esprit d'initiative de:la classe agricole qui ne
néglige pas une occasion de se renseigner sur tout ce qui peut
contribuer au développement des ressources du pays.

C'est en perfectionnant les instruments agricoles qu'on peut
améliorer davantage notre système de culture. Il y a mainte-
tant des instruments perfectionnés pour toute espèce de cul-
ture. Il y a à peine vingt-cinq ans, on coupait le grain à la
faucille, on le battait au fléau et on le nettoyait -avec le van.
On sait combien ces op6rations étaient longues et peu efficaces.
Le travail d'uni homme ne paraissait pas beaucoup dans une
journée. Maintenant, un seul homme fait l'ouvrage que fal-saient dix hommes dans ce tom ps-là.

La machinerie a remplacé la main d'couvre. On fait faire aux
instruments l'ouvrage que faisaient les hommes. Depuis le
moulin à faucher jusqu'au semoir mécanique, tout contribue
à mettre de l'exi'édition dans les affaires de culture. Ces amó-
liorations ont grandement favorisé le développement de notre
industrie agricole.
• Lorsque l'on considère les changements opérén dans notre
mode de culture, on se convainet facilement que l'agriculture
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-Saisie.-M. P. N. Bois percepteur du Revenu de l'intérieur
de la P. Q., sur l'ordre du Gouvernement, a saisi et confisqué
dans différentes maison de la Baie St Paul, des liqueurs spiri
tueuses, pour une valeur de $200, et de plus ces personnes vont
ctre poursuivies pour vente de boissosan s licence. Pisse la
chose se pratiquer aussi ailleurs : dans le comte de Kamouras-
ka, par exemple ; il en est grandement temps.

RECETTES

Rhume de poitrine (ou bronchite).'

Inflammation de la membrane muqueuse des bronebes, avec
secrétion de mucosités plus ou moins épaisses et abondantes.
L'action du froid et les variations de la température, surtout
au printemps et à l'automne. en sont les causes les plus ordi-
naires. Voici la marche i suivre pour le traitement du rhume :
dès soundébut, il suffit des coucher dans un lit bien bassiné, de
se couvrir foi tement et de prendre de quart d'heure eu quart
d'heure, une tasse d'une infusion préparée avec des fleurs de
sureau ou la bourrache; cette tisane doit ôtre prise aussi
chaude que possible, afin d'arriver à faire suer abondamment.
Si ce moyen ne réusst; pas, on fait prendre nii malade den infusi-
ons d fildurs de violetics, de guimauve, de mauve ou d'autres
fleurs pectorales, que l'on sucre avec le sirop de gomine ou (le
guimauve. On peut encore dans la plupart les cas, guérir très.
vite.un rhume qui commence en mettant à nu un cataplasme
Je farine de moutarde, entre les deux épaules.

Moyen infaillible de bien dégraisser les étoffes de 'soie.

Prenez uno demi-boutnille d'eau-de-vie, une once de miel,
nue once de savon vert. Battez eunsemble ces substances, cette
quantité auffit pour une robe.
..'Lornquo le mélangn est bien fait, on imbibe les deux côtés
de l'étoff ail moyeu d'une brosse douce ou d'une- éponge. Et.-
suite on prend légèrement létoile i deux mains aux deux ex.
trémités de la partie supôrieure, puis on la plonge etoi l'agite
dans de leau sans lu. frotter avec les mains. On renouvelle
P eau ai for à mesure qu'ellu se salit, jusqu'à ce qu'elle, reste
claire. On laissu gontter lau soie sur une corde, et avant tqu'elle
soit entièrement sèche, on la repasse.avec un fer qui ne doit
pas ûtre trop chaud, i'ôtuiffbi reprend son brillant et san éclat
àirimitif. Si l'on opère sur dle la soie blanche, il fant employer

di beau miel blanc, du savon blanc et de l'esprit do vin in-
colore,

Tous ces volumes, du format de la Gazette des Campagnes et
brochés, seront expédiés par la poste aux prix indiqués, à
tous ceux qui en feront la demande il

H{ECTOR A. PROULX,
- Gérant de la Gazet.te de, Campagnca

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'hiver--1885

Le et après lundi, 1er décembre, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Sto Aune (lo dimanche excepté)
comme suit :

Pour Lévis............. 12.32 A. M.
Pour Lévis.............. 9.46 A. M.
Pour St Jenn et lHalifax.. 10.38 A. M.
Pour la R-vière.du-Loup. 3.27 P. M.
Ponr Lévis.............. 4.09 P. M.
Pour la Rivière.du-Loup. 9.52 P. M.

Tous les trains marchent aur lheure dit temps convention
nel do PEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau di chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 28 novembre 1884.

EXPOSITIONS INTERNATIONALE ET COLONIALE,
A ANVERS EN 1885-A LONDRES EN 1886,

E gouvernement a l'intention de faire représenter le Ca-
nata à l'ExrosITION INTERNATIONALE à Auvers s'ouvranlt

dans le cours do mai 1885, et aussi n l'Exposition pour les Co-
LONEits et pour P'INDF. à Londres en 188G.

Le ouvernement fera les frais du transport des produits du
Can jeajusqnà Anvers et d'Anvers à Londres, comme aimi
les frais de retour au Canada si les objets lie sont pas vondus.

Les cbjets destinés à Anvers devront êtro prêts pour expédi.
tien pas plus tard que la première semuine du mara prochain

'-r--

est la branche d'industrie qui a fait'le plus de progrès au Ca- En vente au Bureau de la "Gazette desnada. Si on peut juger de l'avenir de l'agriculture par le pro-
grès accompli depuis vingt-cinq ans, ou a font à espérer de la
prospérité du pays; car le progrès de l'agriculture sait le per-
fectionement des in.struments aratoires, et la richesso du pays LE TRÉSOR DES PAUVRES, suivi de plusieurs autresdépend de la prospérité de l'agriculture.

Si nos instruments agricoles out attiré l'attention des étran- histoires.-Prix, 40 cts.
gers au point qu'ils les signalent à leura compatriotes, c'est LES COMPAGNONS DE bIINU1T.-Prix,30 ets.qu'ils leur reconnaissetii une supériorité sur les leurs et des
avantages particuliers qui les rendent plus efficaces que les L'RIL DU DIABLE.-VENGEANCE D'UN JUIF, les
autres. deux brochés en un seul volume.-Prix du volume, 40 cts.

Maintenant que devrait-on penser des cultivateurs qui nes'en
serviraient pas et qui cultiveraient encore d'après l'ancienne CAPTIVE ET wnOURRoU.-LES ÉPREUVES D'UN OR-
routine 1 S'ils étaient nombreux ce serait rien moins que déso. PRELIN, par Chs A. Gauvreau, les deux brochés en un seul
lant. Mais, Dieu merci, la classe des arriérés n'est pas considé- volume.-Prix, 30 ets.
rable. L'esprit de routine tend à dispareltre de jour en Jour - ,0cs
devant l'esprit-de progrès auquel les cultivateurs ne restent LE DRA31E DE 3ARCELY.-LA FAMILLE HÉBERT,
pas indifférents. les deux broch63 en un seul volume.-Prix, 25 ets.

Celui qui se procure des instruments agricoles perfectionnés,
loin de faire une dépense inutile, met de l'argent à* intért. Il F
est memo certain de doubler le capital qu'il y mettra. Q LES VOLONTAIRES AMERICAINS.-AMOUR ENTRE
observe un peu dans les campagnes, et on verra de suite DEUX CERCUILS.-UN DRAME DANS LA. GROTTE
les cultivateurs les moins à l'aise sont ceux qui, restant on de.
hors du mouvement de progrès, semblent avoir peur d'intro. DAZUR, les trois brochés en un seul voluinc.-Prix, 35 cts.
duire dans leur mode .de cultura les améliorations qu'apporte LE SUPPLICIÉ VIVANT.-Prix, 30 cts.
le perfectionnement des instruments agricoles.
- Le sol produit plus on moins, selon qu'on le cultive bien ou LUCY DE POIEYMIEUX-Prix,30 cts.
mal. Ainsi il est évident nue les meilleures méthodes de culture Feuilleton contenant vingt-quatre histoires très iut6re&-
donneront de meilleurs résultats que la routine, qui est le pire
ennemi du progrès de Pagriculture et de la prospérité du cul- sante8, 284 pagcs.-Pris, 45 cts.
tivateur.--Le Monde. LA CARRUE ET LE COMPTOIR-Prix. 30 EtE.
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On croit que ces expositions offrirent <des occasions favo-
rables de faire connaitro les ressources naturelleq du Canada,
ainsi que ses progrès dans lin:dnst.rio et la fabrication.

Dos cirenlaires et des formuls contenant de plus anples
renseignemits seront envoyées à ceux qui 'en fer1elt la de-
mande par lettre i'dressée (franco) au miustèro Ple l'agricul-
ture, Ottawa. -

Par ordre,
JOIHN LOWE

Secrétaire, Ministère do lAgriculture.
Minigière de 'Agriculture,

Ottawa, 19 décembre 1884.
-8 janvier 1885.

Municipalité .du cointé de Kanouraska.
VIS PUBLIC et.t par les présentes donné par le sor'esigné,A que les terres ci-dessous désignécs seront vendnes à l'en-

chère publique, an village de Kamouraska, en la salle où le
Conseil Municilll dit comté susdit tient ses secsions, MER-
CREDI, le QUATR1IME jour de NARS prochain, .A DIX
heures do l'avaint-mindi, à défaut de paiement des taxes au-
quelles elles sont affectées et des frais en résultant, savoir :

Municipalité de la piroisse de St Alexandre.
1. Une terre do soixante-quinze urpeits en superficie, située

au sixième rang de la seigneurie Ve: bois, étant le tînniéro 866,
mentionné au cadastre officiel~de la dite paroisse do St Aie-
randre, actuellement possôdó par Joseph Côté.

Taxes municipales............... $1.05
Taxes scolaires.................. 0.32

Monta:t dû.----------- $1.37
2. Un fetrain de 75 arpents en supeificie, situé au troisième

rang le la seigneurie de l'Ibet du Portage, connu et désigné
au cadastre officiel de la paruisse susdite de St Alexandre, sous
les numéros 410 et 411, appartenant aux héritiers de feu Fla-
vien Lapointo.

Taxes municipales ................ $1.63
Taxes scolaires ------.---------- 2.72

Montant dû.----------- $4 35
Donné à Ste Anne de la Pocatière, ce 17 janvier, mil huit

cent quatre-vingt-cinq.
ALFRED PO-rVIN,

8ecrétaire-Trésorier, C. M. C. K.
S22 janvier 1885.

EerCinc se de lait " Laval. "--P'our beur-
reries, fromageries et laiteries de

graiides exploitations.
AVANTAGES.

* PANOS

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés

Son délicicux-.Touche parfaite-Solidité à toute 6preue
établie.par un deni-aiècle à'expérience.

_ewýYork 1853:

PREMIER PRIX

New-Jersey 1860:,

P.RE M I ER PRIX

Philadelphie 1876

Diplôme d'homnicir
et

.Médaille de lérite.

XONTRÉAL 1880:
DEUX DIPLOMES DHONNEUR ET PREMIER PRIX EXTR

au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

Exposition de la Puirsance, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
ClaeseX, GroupeI, Soc. extra. Grandpiano carréà trois cordes. î'

HAZELTON PRÈRES, H.-Y.
1880

3loalral, Prorinte do Qntlm,
EXPOSITION DE LA PUilSSAC8.
Le Comité Permanent de

lExposition décerne ce DI-
PLOMIIE à MM. Hazelton.
Frères, N -Y., pour le meil-
leur piano carré à trois coi dos,
pour supériorité du slson, du
mécanisme et de la fabrica-
tion au-dessns de tous les coin-
pétitours.

.LHM IASSUE Présideni

1880-
lnéaril, Prorince de Quebe,

EPOSITIO.1 DE lA PUISSANCE.
Le Comité Permanent de

'E¶position décerne ce DI-
PLOME à MM. Hazelton
Frères, N. Y., pour piano
droit, pour richesse, puret6,
qualité chantante, délicatesse
et puissance de son, avec
touche élastique et excel;ence
de construction.

T. Prr i.

10. Ou peut séparer la crème du lait immédiatement après GronGEs LxCLiuu; GEORGrs LECLran,
le trayage. S. C. STEVExSOe<, S . STEVBNSON,

2o. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout Sec. conjoints. Sec. conjoints.
autre système. Ces

3o. Le lait et la crème peuvent Ôtre utilisós de 24 à 36 heures r er r la recommandatio
pnls tôt qu- par tout, autre méthode. uanime des cinq juges <as la classe X. Le piano Albert We%,

4o. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de ber, de New-York, était -u nombre des compétiteurs du môa
forts fodatins.groupe t't de la même section. Les pianos lazoîton n'étaient

fortes fondations.
oinsdespce qe tot aure mchin dupas aux% Expositionu (le ]Mosi;rézl dje 1881 et 1882.

50. Il exige oins d'espac que tout autr machin dur, je viens de recevoir un assortiment
môme genre. de PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad

60. Construction simplo.-Forco motrice convenable: celle ntir6s par les sonimit& miienleq, à Montréal.
d'yun cheval ordinaire on P'équivalent. Cap)acitéf: 750 à 800 od'unchevl odinare o l'qnivlext. cpaciJ: 50 à600 Les artistes et les acheteurs sont spiécialemtent invités àv
livres dc lait c lheure. ie les w< luiner eux-mêtes.

2,653 ces chies sont ainteat en usage n Erop Touours magasin l'assortiment le ps considérab
et _n Amérique.

Pour pluhs auples inforinations, pour commandes. etce., iadrsEez-vous àP
LEFRANCOIS & THIBOUTOT. L E iR. N.

110, ri St Paut Il Québco 1 IMPORTATEUR DE PIANOS,
p1 Les mêtmes ont un assortiment général do machines

agricoles, à la disposition des'¯cultivateurs: Hacle-paille.- No. 1 rue 0
Machines à battre.-Cribles vanneurs et séparateui.-Ba-
rattes de Lincl.--Machines à moudre de Vessot, etc.

il décembre 18.4. , . . . a. * ls

Sec.cnjont..Sc.conoits

Ces écomerss on étédécrnée sti larecomandtio
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